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PREFACE 


La collaboration entre l'Université Jagellonne de Cracovie et le Centre Polo- 
nais d'Archéologie Méditerranéenne du Caire est née au moment de la création 
de ce Centre si important pour la science polonaise. Les contacts étaient assurés 
grâce aux relations étroites existant entre la Chaire d'Archéologie Méditerranéenne 
de l’Université Jagellonne et le fondateur du Centre, le professeur K. Micha- 
towsKi. 

L'activité commune de ces deux organismes de recherches trouvait son expres- 
sion dans des échanges scientifiques fructueux aussi bien que dans des relations 
de type administratif, telles, par exemple, ma contribution à l'étude de l'organi- 
sation du Centre en Egypte. Au cours de la difficile période de juin-—juillet 1967, je 
remplaçaïs le professeur K. Michalowski à la tête du Centre. 

Les chercheurs scientifiques dépendant de la Chaire d'Archéologie Méditer- 
ranéenne ont tous passé un an en Egypte, certains d'entre eux à plusieurs reprises, 
et ils ont pris part à différents chantiers de fouilles. IL en fut de même pour 
d'anciens étudiants de la Chaire d'Archéologie Méditerranéenne travaillant dans 
d’autres institutions de recherches, telles le Musée National de Cracovie, le Musée 
Archéologique, l'Ecole Supérieure de Pédagogie. Personnellement, je me suis dé- 
placée aussi à plusieurs reprises en qualité d'expert sur différents chantiers archéo- 
logiques conduits par le Centre, et en 1967 j'ai dirigé les fouilles de Palmyre. 

Lorsque la Chaire d'Archéologie Méditerranéenne a fusionné avec l'Institut 
d'Archéologie pour former le Centre d'Archéologie Méditerranéenne, j'ai considéré 
de mon devoir de faire bénéficier un plus grand nomibre de chercheurs de l'Institut 
de la collaboration avec le Centre du Caire. J’ai proposé alors à Monsieur le 
Professeur K. Michalowski de faire entreprendre des recherches sur la première 
phase d'occupation de la vallé du Deir el-Bahari par des collègues de l'Université 
Jagellonne, dans le cadre des monographies de topographie historique portant sur 
cette vallée (par exemple la thèse de doctorat de J. Lipiñska). 

Le Professeur K. Michatowski a consenti à ce projet, ce dont nous Lui sommes 
profondément reconnaissants, et nous formulons à son intention les plus sincères 
remerciements dont cette publication, qui résume les premiers travaux de l’équipe 
de l’Université Jagellonne au sein du Centre, est également l'expression. 

Ce volume contient les résultats des premiers travaux effectués par la Mission 
de l'Université Jagellonne dans la vallée du Deir.el-Bahari. Ces recherches font 
partie d’un projet portant à la fois sur l'archéologie et la restauration, dont le 
but est la reconstitution du processus de sédentarisation et de colonisation du 
djebel de Thèbes depuis la préhistoire, ainsi que la conservaltion et la reconstruc- 
tion des (sites anciens. 

Ont pris part aux recherches commencées par la Mission durant l'hiver 1973/74 
B. Drobniewiez, B. Ginter, J. K. Koztowski et J. Sliwa. 

Au cours de la première campagne les travaux ont porté sur la stratification 
géologique de l’est du djebel de Thèbes ainsi que sur l'inventaire des sites archéo- 
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logiques de la vallée du Deir el-Bahri. On a consacré une attention particulière 
aux gravures rupestres préhistoriques et prédynastiques. Au cours de la seconde 
campagne 1974/75, les recherches ont porté .sur deux sites sélectionnés: le n° 20, 
dont la fouille est terminée, et le n° 21. En même temps, on a poursuivi l’enre- 
gistrement du matériel trouvé en surface. 

Ce volume contient la topographie préhistorique de la vallée du Deir el Ba- 
hari ainsi que les résultats des fouilles des sites n° 10 et 20 et l'étude des gra- 
vures rupestres connues ou nouvellement découvertes. Faute de place, nous avons 
dû reporter au prochain volume l'étude sédimentologique et stratigraphique des 


dépôts alluviaux de la vallée du Deïr el-Bahari, ainsi que l'étude monographique 
des autres sites. 


Cracovie, sept. 1975 Maria L. Bernhard 


1. Introduction 


Les gisements très riches de silex connus dans la Montagne Thébaine 
ont été exploités par l’homme préhistorique depuis le paléolithique. Les 
ateliers de transformation de silex ont été signalés encore à la fin du siècle 
dernier par plusieurs chercheurs. Ce furent M. ArcellinetR.Lartet 
qui ont publié les premières amygdaloïdes, comparée aux bifaces du Che- 
léen et d'Acheuléen, provenant de la Vallée des Roïs. Aussi vers 1880 
A. Pitt-Rivers (1882) a decouvert quelques instruments lithiques 
dans les dépôts considérés comme provenant d’accumulation du Nil. 

Les premières recherches systématiques dans le Massif Thébain ont 
été poursuivies par G. Schweinfurth (1903, 1904), qui fut aussi 
l’auteur de la première carte topographique de la région thébaine. Depuis, 
quelques auteurs ont mis en valeur les problèmes géomorphologiques et 
stratigraphiques du secteur de la vallée du Nil près de Louxor. Parmi eux 
citons R. Cottevielle-Giraudet (1933), qui a publié un croquis 
très schématique du versant Est de la montagne, où il a canfondu les 
corniches, correspondant à la mise en valeur, par érosion différentielle, 
des bancs les plus résistants de la série calcaire, avec les terasses d’érosion 
d'un âge différent. Il a soutenu aussi les anciennes opinions concernant 
l'existence du Paléolithique ancien dans cette région, surtout aux terasses 
supérieures. L'étude géologique et géomorphologique du Massif Thébain 
a éte poursuivie par K. S. Sandford et W. J. Arkell (1933) dans le 
cadre d’une travail de synthèse sur le Plio- Pleistocène et la préhistoire 
de la vallée du Nil en Égypte. Ces auteurs ont distingué les dépôts plid- 
cènes (,,Gulf deposits”) et quatre terrasses d'accumulation dans le secteur 
en question. D’abord ils ont étudié les terrasses d'environ 10 et 8 m au- 
-dessus de la plaine d'inondation, considérées comme moustériennes, et 
signalées, dans la région entre Medinet Habou, Monastère Copte et la 
Vallée des Reines. Dans un travail à peine plus récent Sandford (1934) 
signale les traces de la terrasse d'environ 17 m au pied de la Montagne 

_ rip 
Robe attendre jusqu’à la fin des années soixante pour vérifier 
les opinions de Sandford et Arkell. Une nouvelle perspective dans les 
recherches sur la géologie quaternaire et la préhistoire de la vallée du 
Nil en Haute Egypte ouvrent les travaux poursuivis sous la direction de 
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R. Said, R. Schild et F. Wendorf (1970, 1971). Les auteurs en 
question ont distingué les vrais sédiments du Nil ancien (Dendara et 
Quena formations, correspondant aux Gulf deposits” de Sandford) et 
une série de ,,silts” récents, incorporés dans la plaine cultivée (forma- 
tions de Dibeira et Arkin, et aussi de Ballana et Sahaba). Bien que 
ces auteurs n'aient pas étudié la préhistoire du Massif Thébain, ils ont 
mis à jour plusieurs sites d'habitat dans le secteur de la vallé du Nil entre 
Quena et Esna, indispensables pour comprendre l’évolution et la différen- 
ciation du Paléolithique su: érieur dans cette région. 

Depuis 1970 une équipe franco-e jenne a commencé l'étude de la 
topographie des sites préhistoriques de la Montagne Thébaine (F. De- 
bono 1971, 1972) dans son cadre géomorphologique (. Coque 1971, 
R. Coque, R. Said 1972). Les résultats des recherches préhistoriques 
publiés jusqu’à présent sont difficilement utilisables à cause des données 
très sommaires sur les sites et d'un système de classification chronologi- 
que et culturelle des sites déjà ancien et trop schematique. Par contre 
les résultats des recherches géomorphologiques constituent une impor- 
tante contribution à l'étude du Massif Thébain. 

Nos recherches préhistoriques dans le cirque de Deir el-Bahari  con- 
stituent une partie intégrale d’un projet d’une monographie complexe 
de cette zone, dirigée par le Prof. K. Michalowski, dans les cadres d’acti- 
vité du Centre Polonais d'Archéologie Mediterranéenne au Caire. Le but 
de recherches est mon seulement l'étude de la topographie des sites pré- 
historiques, mais aussi l'exploration systématique des sites dans leur cadre 
géologique et géomorphologique. Notre attention particulière est dirigée 
surtout vers le problème d'extraction, de la taille préliminaire et de la 
distribution des silex provenant du calcaire thébain. Ces problèmes en- 
trent dans lés cadres du programme scientifique de l’Institut Archéologi- 
que de l'Université de Cracovie. Les recherches sur le terrain ont été 
poursuivies par B. Drobniewiez, B. Ginter, J. K. Kozlowski et J. Sliwa 
de la même Université. La topographie de la zone de Deir et-Bahari 
était étudiée par l’équipe des Ateliers de Conservation des Monuments 
(PKZ) de Gdañsk et les recherches minéralogiques et pétrographiques 
étaient éxécutèes par l'Institut de Minéralogie de l'Académie des Mines 
de Cracovie sous la direction du prof. W. Heflik. 





Fig. 1. Topographie des sites à silex taïllés dans le cirque de Deir el-Bahari 





2. Topographie préhistorique du cirque de Deir el-Bahari 


La subdivision des sites que nous avons découverts dans le cirque de 
Deir el-Bahari est basée sur critères géologiques dont le plus important 
est la structure lithologique des dépôts sur lesquels apparaissent des 
silex taillés. La position hypsométrique des sites est la deuxième critère. 
À la base de ces critères on a distingué iles groupes suivants des sites pre- 
historiques (fig.1): | 


L. Sites dans les bas dépôts alluvionnaires (les graviers des oueds et 
les siltes du Nil ancien) et aux surfaces de ces sédiments. 
Il. Sites sur les alluvions élevées, formées par des sables et des gra- 
viers cimentés. : 
IT. Sites situés sur les versants du cirque, dans les dépôts de pente ou 
sur leurs surfaces: 
ITTa. à la hauteur de 110—180 m au-dessus du niveau de la mer. 
HIb. à la hauteur de 200-220 m. 
Ille. à la hauteur au-dessus de 220 m. 
IV. Sites situés sur les platformes structurales des calcaires thébains. 


Nous passons maintenant à la caractéristique des sites, dans laquelle 
traits géologiques et géomorphologiques des sites occupent la première 
place. Les outillages lithiques ne seront que mentionnés, chaque site étant 
l’objet d’une monographie detaillée (dans ce volume les sites n°% 10 et 
20). | 


I Sites dans les alluvions basses (fig. 2) 


Site n° 1, est situé dans un petit vallon qui limite l’Assasif de l'ouest 
et s'ouvre vers la vallée de Nil. Ce vallon est creusé dans les schistes 
d'Esna et rempli des siltes du Nil ancien (environ 1 m d'épaisseur) avec 
les intercalations des graviers d’origine locale. Cette série est surmontée 
d'une couche assez mince (environ 25—30 cm) de graviers, dans une 
matrice argileuse rougeâtre. Sur cette couche, à la surface, on trouve des 
éboulis non vernissés et entre eux les instruments lithiques. Quelques 
pièces apparaîssent également dans le sommet du silte et dans les gra- 
viers rougeâtres. L’altitude du site est de 114 m au-dessus du niveau de la 
mer. 
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Les objets lithiques forment une concentration d'environ 25 m de dia- 
mètre. Ils sont patinisés ou frais. Une partie est fortement ébrechée 
Chronologie: Paléolithique supérieur. (y compris les outils sur lames) 
Néolithique et fragment d’un atelier de pics de la période Dhsnique 
Site n° 4 — Situé dans un thalweg, dans la partie qui le sépare d'un 
grand oued traversant tout le cirque. Même section stratigraphique que 
dans le site n° 1. En surface apparaîssent les graviers, sans éboulis: les 
objets lithiques gisent sur la même surface. L’altitude environ 112 m 
au-dessus du niveau de la mer. 






Fig. 2. Deir el-Bahari, sites nos 3 et 5 


Les trouvailles, patinisées ou n: an : 
are Le : er : non, fortement ébrechées, on les rencon- 

Chronologie: au moins deux ensembles du Paléolithique supérieur — 
un à technique levalloisienne, l’autre — avec les nucléi à lames à deux 
plans de frappe. En plus on rencontre quelques objets proto-dynastiques 
et fragment d'atelier des pics de la période pharaonique. 
5 te n° 234 situé aux alentours de Ja-tombe n°106, a lemboushure du 
vallon qui contenait les sites n° 1 et 4, ce site dépasse les cadres du cir- 
que même. Dans cet endroit les siltes du Nil ancien (— Pré-Nil) sont 
assez épais et surmontés de dépôts de pente, contenant les artefacts in 
situ, très frais, couverts d’une croûte calcaire. Ù 

Les dimensions du site sont inconnues, puisque la plus grande partie 
du site est couverte d’une nappe des dépôts de pente, pouvant être déga- 
gée seulement par les fouilles spéciales. | 
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., Chronologie: Paléolithique moyen — Levallois-moustérien, riche en 
pointes levalloisiennes et racloirs. 

Site n° 8 — situé sur un monticule qui surmonte le vallon avec les 
sites nos 1 et 4. Ce moniticule est formé d’une épaisse série de graviers 
surmontant les siltes et qui sont parfois intercalés avec les limons. On 
rencontre les antefacts uniquement en surface; ils couvrent presque toute 
la surface du monticule, dont le diamètre est d'environ 20 m. L’altitu- 
de — 115—117 m au-dessus du niveau de la mer, Le material lithique est 
patinisé (patines ibrunâtres foncées, rougeâtres et jaunâtres) et vernissé 
en noir, Plusieurs pièces sont fortement ébrechées, 

Chronologie: Paléolithique final à technique levalloisienne et lami- 
naire. Les piece à dos sont représentées. Êgalement quelques traces de fa- 
brication de pics de la période pharaonique. 

Site n° 10 — se trouve sur une terrasse d’un oued qui traverse tout 
le fond du cirque et s'ouvre vers la vallée de Nil. Cette terrasse est 
formée d’une épaisse série de graviers interstratifiés avec les sables et 
les limons. Le site occupe la surface d'un éperon de la terrasse formé par 
les méandres du fond d’oued. La plateforme occupée par le site est assez 
petite de 16 à 12 m. Les artefacts apparaîssent en surface et dans une 
couche sableuse surmontant la série des graviers. Plus bas, au sommet des 
graviers, on a trouvé quelques outils très frais, non patinisés, 

L’altitude: environ 114 m au-dessus de niveau de la mer, Caracté- 
ristique archéologique du site — voir le chapître 3. 

Site n° 3 — se trouve dans un oued, un peu plus en amont que le 
site n° 10. Les artefacts sont liés à la surface des graviers (contenant les 
intercalations de limon) surmontant les schistes d’Esna (ici disloqués par 
des facteurs tectoniques). Les mêmes objets sont rencontrés également 
sur les versants de la terrasse et dans les graviers torrentiels qui rem- 
plissent l’oued, et surmontent les surfaces des graviers plus anciens, tron- 
qués par l'érosion. Le bord de la terrasse érodé par les méandres d’oued 
forme deux petits éperons (20X5 m) où on trouve les concentrations des 
artefacts. di poee 

L'altitude environ 110—112 m au-dessus de niveau de la mer. Le 
materiel lithique est assez patinisé. Les pièces de la surface ont une patine 
brunâtre ou noirâtre, tandis que, celles de graviers sont par contre blan- 
châtres ou blanc-rougeâtres. nr 

” Chronologie: la plupart du matériel date du Paléolithique moyen et 
présente les fragments des ensembles Levallois-moustériens à pointes 
foliacées (ou atériens?). En surface on trouve quelques outils du Pàléo- 
lithique supérieur. AS + Lu | 

‘Site n° 2— est situé sur une plateforme ‘d'érosion qui limite le wadi 
principal du sud. Cette plateforme se rattache au versant noïd de la colline 
avec la necropole de Sheïkh abd el-Gournah. Dans cet éndroit une mince 
couche d’alluvions est couverte d’éboulis de pente vernissés et non-ver- 
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nissés, et de formations anthropogéniques (éboulis provenant d: 
TREN des tombes de la nécropole). Sur cette plateforme on a Me ve 
petite concentration des silex taillés à patine brun-rougeâtre _. 
non patinisés. prie 
L'altitude environ 114 m au-dessus du niveau de la mer 
Chronologie: Paléolithique supérieur (patinisé) et Néolithique. 
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Fig. 3. Deir el-Bahari, site n° 25 


Site n° 25 — situé dans le fond d’oued princi à 
versant sud. Les artefacts apparaissent = a 
tifiées, surmontant directement les schistes. d’Esna. Les artefacts forment 
une concentration ovale de dimensions de 15 à 30 m. Ils sont patinisés 
couleur brun foncé ou jaune-rougeâtre (fig. 3). di à 

L’altitude 105 à 108 m au-dessus du niveau de la mer 

Chronologie: plusieurs nucléi levalloisiens et quelques outils bifaces 
probablement du Paléolithique moyen. Une partie du matériel ( ex. 
. e à lames avec une préparation très soignée) se OU au 
. _ ee rs Beaucoup de déchets de production de pics de 

Site n° 5—situé dans a partie supérieure de l’o inci 
la nécropole de Sheïkh abd el—Gournah et le me. Lee care 1 
bain. Dans cet endroit ce versant forme une pente abrupte qui sépare le 
cirque de Deir el-Bahari du cirque de Mentouhotep Seankharé. Le site 
en question est situé sur le fragment d'une terrasse d’oued, dont la hauteur 
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rélative sur le thalweg est d'environ 4 m. On recontre les trouvailles 
archéologiques en surface de cette terrasse ainsi que dans les graviers 
torrentiels de la terrasse même. Ces graviers reposent directement sur 
les schistes d’Esna. L’altitude environ 115 m au-dessus du niveau de la 
mer. : 

Chronologie: on distingue deux séries d’antefacts: une à patine 
brunâtre claire, et l’autre — sans patine. La première série comprend plu- 
sieurs nucléi et éclats levallois, racloirs, demi-produits des pièces foliacées 
bifaces, ce qui indique l’âge relativement ancien, probablement Paléoli- 
thique moyen. L'autre série est probablement néolithique (Nagadien). S i- 
te n° 5a — dans les mêmes conditions géomonphologiques que le site 
n° 5, mais un peu plus en amont de rwadi, environ 60 m à l’ouest du 
site n° 5. L’altitude environ 120 m. 

Chronologie: à part deux séries mentionnées du site n° 5 on dis- 

tingue une série de trouvailles roulées par l’eau avec une forte patine 
rouge {Paléolithique moyen ?). | 


IL Sites sur les alluvions élevées 


Site n° 13 — un monticule d'environ 15 m au-dessus du fond de 
cirque de Deir el-Bahari prés de village. Qurna. Elle touche presque les 
versants abritant le cirque du coté nord-est. Sur les schistes d'Esna re- 
pose une couche de conglomerat de roches locales (calcaire, silex), cimen- 
tée d’une matrice rougeâtre. Elle est surmontée de graviers à matrice 
argileuse rouge. C’est au-dessus de ces graviers, recouverts d'éboulis ver- 
nissés et non vernissés, qu’on rencontre les artefacts, formant une con- 
centration ovale de diamètre de 20 à 10 m. Tous les silex taillés sont cou- 
verts d’une patine brunâtre. 

Chronologie: Les nucléi à lames petits et microlithiques, à un ou à 
deux plans de frappe, ainsi qu’une abondance des troncatures, lamelles 
à dos «et burins nous indiquent qu’il s’agit d’un site du Paléolithique final. 
Parmi les microlites il y a quelques éléments sébiliens. 


HI. Sites sur les versants du cirque 
III a. Sites situés entre 110 et 180 m 

Site n° 28 — une platforme dans le versant nord, abritant l’en- 
trêe du cirque. Cette platforme, légèrement inclinée vers le fond du cir- 
que, est située à la hauteur relative d'environ 25 à 40 m. Elle est formée 
de calcaires thébains, dont la surface est parsemée des blocs de conglo- 
merat et d’éboulis calcaires. 

L’altitude environ 130—135 m au-dessuss du niveau de la mer. 

Chronologie: une série patinisée, brunâtre comprend des nucléi et des 
déchets levalloisiens. L'autre série à patine semblable se caractérise 
d’une technique laminaïre. On trouve également quelques déchets de fa- 
brication des pics de la période pharaonique. L 





16 ee 


Remarque: entre les sites no 13 et 28, dans les éboulis de pente, on 
a trouvé un certain nombre des nucléi, lames et éclats levalloisiens. : 

Sit'en° 19 — est situé sur le versant nord du cirque près du sentier 
conduisant sur la corniche. Le versant est couvert de gros éboulis calcai- 
res vernissés et non vernissés. Ces éboulis dans certains endroits coupent 
les traces de hautes alluvions, mal conservées sur les pentes érodées des 
calcaires thébains. Les artefacts sont dispersés sur une surface assez 
grande entre 150 et 135 m au-dessus du niveau de la mer. | 





Fig. 4. Deir el-Bahari, site n° 26 


Chronologie: Un certain nombre de grosses ébauches des outils ibifaces 
foliacés (pointes et racloirs-couteaux asymétriques), couverts d’une pa- 
tine jaunâtre, peut-être attribué à la période proto-dynastique et peut- 
-être néolithique. En plus il y a beaucup de déchets de la production des 
pics de la période pharaonique.. ‘© + ... ee 

Site n° 26 — il est situé également près du sentier qui conduit 
à la corniche, un peu plus bas que le site précédent, c'est-à-dire entre 
110 et 115 m. Sur cette hauteur le versant est formé des schistes d’Esna, 
couverts par les blocs de conglomerat et de calcaire thébain. Pas de traces 
d’alluvions. Le versant est ici moins abrupte que dans le site n° 19 (fig. 
4). 


Chronologie: une grande (30 X30 m) concentration des déchets de la 
production des pics datant de la période pharaonique. 





il 
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Site n° 24 — est situé également sur le versant nord du cirque, 
à droit. de sentier conduisant sur la corniche, un peu plus Vers le temple 
de Hatchepsout. Le versant est formé ici des calcaires thébaïins, dont la 
surface est parsemée de gros éboulis calcaires. | 

L’altitude environ 120 à 150 m au-dessus du niveau de la mer. 


(fig. 5). 





Fig. 5. Deir el-Bahari, site n° 24 


Chronologie: certains gros nuclei levalloisiens à patine ruse foncée 
datent probablement du Paléolithique moyen. L'autre série comportant 
des nucléi à lames avec préparation du type paléolithique supérieur, se 
caractérise par une patine brunâtre, très légère. 7 

Dans ce site il s’agit probablement du matériel deplacé sur la pente, 
provenant de la partie sud-est du site n° 27. 

Site n° 7 — ce site se trouve sur le versant nord-ouest de la col- 
line Sheikh abd el-Gournah, en face de l’éperon de la falaise ue le ee. 
de Deir el-Bahari, et le cirque du Mentouhotep See Ce . 
s'étend à partir de la côte 167,3 m jusqu’à la rupture brusque Le 
qui limite la colline du côté ouest. Les artefacts gisent sur la su Fr des 
conglomerats à matrice rougeâtre qui surmontent les calcaires pe 
Les. silex taillés occupent la surface de 20X30 m, et forment quelque 
concentrations, surtout dans la cavité du terrain qui abritait le maté- 
riel glissant sous l’action des eaux torrentielles. 


2 — Prace archeologiczne z. 24 
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Chronologie: plusieurs concentrations contiennent seulement le ma- 
tériel du Paléolithique final (industries à lames). Quelques ébauches des 
pointes foliacées datent probablement de la période protodynastique. 

Site n° 9 — se trouve près de sommiet de la colline Sheïkh abd el- 
-Gournah, dans une petite dépression au mord du sommet, qui contient 
une concentration (1525 m) de matériel lithique en surface. Dans cet 
endroit les calcaires thébains sont surmontés des nappes d’ éboulis de dif- 
férent âge, certains dans une matrice limoneuse calcaire. 4 

Chronologie: plusieurs éclats et nucléi Levallois (y compris à éclats 
assymétriques décrits par R. Schild, 1969), nucléi à lames à un ou 
à deux plans de frappe, presque toujours préparés. Cette composition est 
caractéristique pour certaines industries du Paléolithique final par ex. 
Affien (R. Said, R. Schild, F. Wendorf, 1970, M. Kobusie- 
wicz, 1976). 

Site n° 9a — se trouve sur une plateforme d’érosion, inclinée vers 
le sud, où elle touche le site n° 9. Les artefacts, gisent sur la surface 
(30 X30 m) des calcaires thébains couverte d’un gros éboulis calcaire dans 
une matrice limoneuse. On observe certaines concentrations, peut-être pri- 
maires, 

L’altitude environ 160 m au-dessus du niveau de la mer. | 

Chronologie: les silex taillés dispersés sur toute la surface du site, 
sont caractéristiques également pour le Paléolithique final (Affien?). 
Ceux qui se trouvent dans les concentrations datent de la période pha- 
raonique (production des pics). 

Remarque: au-dessous de sites n° 9 et Ja, sur le versant sud de la 
colline Sheikh abd el-Gournah, dans Les nappes d’éboulis de pente, on trou- 
ve un certain nombre d’artefacts. Ces trouvailles n’ont pas été exa- 
minées. 


III b. Sites situés entre 200 et 220 m 


Site n° 20 — se trouve entre deux plateformes mises en valeur par 


une érosion différentielle. Le matériel lithique se rencontre dans un ravin 
comblé d'éboulis calcaires frais, non vernissés. Ce ravin est creusé dans 
les calcaires thébains à lits de silex; à l'embouchure du ravin, vers 200 m, 
on observe l'apparition des graviers cimentés dans une matrice limoneuse 
rougeâtre. On peut supposer que tout le matériel lithique dans ce site 
fut transporté par le ravin de la plateforme structurale à 240 m, où se 
trouve le site n° 21 (fig. 6). 

Chronologie: quelques nucléi levallaisiens et gros nucléi à lames à 
deux plans de frappe. Une série du matériel se caractérise par une tech- 
nique laminaire spéciale décrite dans ce volume (cf. chapitre 4). 

Site n° 27 — se trouve au-dessus de la falaise qui entoure le 
cirque Deir el-Bahari. Le matériel lithique s’étend sur un versant assez 
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Fig. 6. Deir el-Bahari, site n° 20: a — vue générale, b — vue de près. La surface 
explorée est représentée en noir ; 
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abrupte, qui passe diréctement en falaise. Ce versant, creusé dans les 
calcaires thébains, est couvert d’éboulis calcaires contenant également 
quelques blocs de conglomerat et des concrétions de silex (fig. 7). 

- L’altitude environ 195-—200 m au dessus du niveau de la mer. 





Fig. 7. Deir el-Bahari, site n° 27 


Chronologie: une série est caractérisée par des nucléi levalloisiens 
et les nucléi à un plan de frappe du type du Paléolithique supérieur. 
Cette série est sans patine. Il y a également quelques outils bifaces à 
patine brune claire. 


III c. Sites situés au-dessus de 220 m 


Site n° 16 — est situé sur le versant nord-est de la colline qui do- 
mine à l’ouest le cirque de Deir el-Bahari. On rencontre les artefacts à 
la surface des calcaires thébains, entre d’éboulis généralement vernissés. 
Le site se place entre 240 et 250 m. On observe cependant que le maté- 
riel lithique était remanié vers le sentier qui conduit jusqu’à la Vallée des 

Chronologie: la plupart du matériel couvert d’une patine brunâtre date 
de la phase ancienne du Paléolithique supérieur. On observe que la te- 
chnique laminaïire basée sur les nucléi à deux plans de frappé est accom: 
pagnés d’une technique levaloisienne. Il s’agit probablement de l'indu- 
strie edfouanéenne (F. Wendorf, R. Schild, R. Said, 1970). Seule- 
ment une ébauche d’une pointe foliacée et quelques nucléi levalloisiens, 
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patinisée en rouge, seront d’un autre âge, probablement paléolithique 


moyen. 
Site n° 17 — est situé sur le versant est de la même colline. Les 
conditions géomorphologiques analogues au site n° 16. | 
Chronologie: l'abondance des nucléi à lames, à un ou à deux plans de 
frappe, soigneusement preparés, acccmpagnés des grattoirs, des burins, 
et de pièces esquillés témoigne qu’il s’agit d’un site de la phase ancienne 
du Paléolithique supérieur, probablement Edfouanéen. 





Fig. 8. Deir el-Bahari, site n° 12 


IV. Sites sur les plateformes structurales des cal- 
caires thébains 


IVa. Les plateformes ‘et les commiches de 160 m 
© Site n° 6 — est situé sur l’éperon qui sépare le cirque de Deir el- 
-Bahari du cirque de Mentouhotep Seankharé. Cette plateforme est pres- 
que horizontale, couverte d’éboulis non vernissés, parmi lesquels gisent 
les artefacts. | : 
Chronologie: tous les silex taillés sont frais, sans patine. La présence 
des grattoirs hauts et denticulés indique qu'il s'agit du Néolithique (Na- 
gadien). 
IVb. Les plateformes et corniches de 200—230 m n | 
Site n° 12 — se trouve sur le sommet d'un promontoire limité 
par les deux ravins (fig. 8), qui s'étendent vers le nord-est. Le sommet de 
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la colline forme une plateforme, légèrement inclinée vers Le sud, couverte 
d'une couche sablo-argileuse d’altération du calcaire et d’un éboulis ver- 
nissé. Les artefacts forment une concentration ovale de 20 à 30 m (fig. 
8). | 

L’altitude environ 205 m au-dessus du niveau de la mer. 

Chronologie: la série à patine brune est composée de petits nucléi 
levalloisiens, nucléi à lames à deux plans de frappe, quelques nucléi 
sveltes à un plan de frappe. Elle date du Paléolithique final (Affien?). 
En plus il y a quelques ébauches des pointes foliacées, avec patine brun- 
rougeâtre, probablement Néolithiques. 

Site n° 14 — est situé sur un fragment de plateau qui limite du 
Nord le cirque de Deir el-Bahari. Une petite plateforme est creusée dans 
les conglomerats, probablement pliocènes, qui surmontent dans cet en- 
droit les calcaires thébains. La surface rocheuse est parsemée de frag- 
ments de conglomerat ou d’éboulis calcaires. Les artefacts couvrent la 
surface de 60 à 20 m, et forment plusieurs concentrations, dues proba- 
blemenit à l’action des eaux torrentielles, qui agglomeraïent les pièces itail- 
lées dans de petites cavités du terrain. La surface du site est assez abimée 
par l'exploitation historique de la couche d’altération du conglomerat. Le 
site fut subdivisé en deux parties — est (14 a) et ouest (14 b). 

Chronclogie: on distingue deux séries paléolithiques. L’une sans pa- 
tine est caractérisée par la présence de petits nucléi levalloisiens, nucléi 
levalloisiens, nucléi à lames et à éclats à deux plans de frappe, grattoirs 
sur lames retouchées, burins et racloirs. Cette série, assez éolisée, repré- 
sente une industrie à éclats du Paléolithique final. L’autre série — à une 
patine brun foncé — «est caracterisée par la coexistence de la technique 
levalloisienne et laminaire, par le caractère plus macrolithique de l’in- 
dustrie et par l'apparition parmi les outils des lames retouchées et la- 
mes à dos. Il s’agit également du Paléolithique final, mais d’une autre 
industrie (Esnanien?). On trouve également dans ce site quelques pics da- 
tant de la période pharaonique. 

Site n° 15 — est situé sur une plateforme structurale des calcaires 
thébains, surmontant la falaise qui limite au nord le cirque de Deir 
el-Bahari, un. peu plus à l’ouest du site n° 14. La plateforme est couverte 
d'une couche très mince, sablolimoneuse, d’altération des calcaires. Sur 
cette couche gisent les artefacts mêlés d’éboulis non vernissés. 

L’altitude de la plateforme — 212 m; elle est légèrement inclinée 
vers le nord-est. 

Chronologie: une série microlithique (nucléi coniques à un plan de 
frappe, lamelles à dos) date du Paléolithique final. Quelques bicornes, 
servant d'outils d'extraction du silex, sont probablement plus récents 
(Néolithique). En plus quelques concentrations de déchets de fabrication 
des pics datant de la période pharaonique. 

Site n° 22 — une plateforme rocheusie à 222 m au-dessus du niveau 


23 


de la mer, couverte dle débris de calcaire et de conglomerat (fig. 9). Ce 
site est abîmé par les fosses creusés recemment. 

Chronologie: dans ce site on trouve uniquement les artefacts non pa- 
tinisés, probablement néolithiques. 





Fig. 9. Deir el-Bahari, sites nos 12 et 22 


IVe. Lies plateformes au-dessus de 240 m 


Site n° 11 — est situé dans le col entre Deir el-Bahari et la 
Vallée des Rois. Une plateforme structurale des calcaires thébains à 240m 
au-dessus du niveau de la mer, est couverte d'une mince nappe de sable 
mélé d’éboulis et de fragments des concrétions de silex. Les artefacts 
ne sont rencontrés qu’en surface. 

Chronologie: on distingue trois séries des silex taillés: la première, sans 
patine, comprendrait de grosses lames provenant des nucléi sans prépa- 
ration et des outils tels que les iburins, les grattoirs, les perçoirs et le 
racloirs. La deuxième, à patine brunâtre avec un vernis noir, comprendrait 
des grands nucléi à lames avec une préparation latérale, grandes lames 
à crête, nucléi levalloisiens à un ou à deux plans de frappe. Parmi les 
outils on distingue des lames appointées, des burins et des racloirs. La 
troisième série, à patine rougeâtre et très ébrechée, comprendrait quel- 
ques gros éclats du type clactonien. Si l'âge de la prentière série est in- 
certain, nous pouvons attribuer la deuxième à la phase ancienne du Palé- 
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olithique supérieur (Edfouanéen) et la troisième au Paléolithique moyen, 
ou peut-être même ancien. 

Site n° 18 — est situé sur la corniche qui surmonte la falaise li- 
mitant le cirque Deïr el-Bahari du sud-ouest. Cette pateforme légèrement 
inclinée vers l’est est couverte d’éboulis calcaires non vernissés. 

L’altitude de la plateforme — 240 m au-dessus du riveau de la mer. 

Chronologie: les silex taillés se rencontrent en surface; ils sont sans 
patine et datent probablement du Néolithique (Nagadien). 





Fig. 10. Deir el-Bahari, site n° 21. Concentrations d, e, f, g 


_ Site n° 21 — grande plateforme formée par le plus haut plateau 
structural qui limité au nord le cirque en question. La surface de la 
plateforme, légèrement inclinée vers le sud et le sud-ouest, est couverte de 
sable fin et jaunâtre, d’éboulis généralement non vernissés et de fragments 
de silex. Les silex taillés forment quelques concentrations (a — g, cf. fig. 
10), qui diffèrent par leurs dimensions et leur forme. Il y existent de 
grandes concentrations irrégulières (30 à 40 m), des concentrations plus 
régulières ovales (10 à 20 m) ou rondes (10 m de diamètre). 

L'altitude environ 244 m au-dessus du niveau de la mer. Seule 
la concentration ,,b” était explorée et les données ci-dessus concernent 
l'outillage lithique de cette agglomération. 

Chronologie: il existe trois séries dés silex taïllés: 

1. la première série à patine brunâtre, foncée comprend les nucléi leval- 
loisiens quelques nucléi discoïdes, éclats et lames, levalloisiens, pointes 
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levalloisiennes et pseudo-levalloisiennes, différents . racloirs, outils 
à encoches et denticulés. Cette série date du Paléolithique moyen 
(Levallois-moustérien); 
2. la deuxième série, à patine (brun clair, comprend les nucléi à lames 
‘à un plan de frappe sans préparation de la face d’éclatement, quel- 
ques outils à éclats caractéristiques pour les ateliers. I1 s’agit proba- 
blement d’une industrie de l'extrême fin du Paléolithique,; 
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Fig. 11. Deir el-Bahari, site n° 21. Concentrations a et b 


3. la troisième série, sans patine, comprend les formes laminaires fré- 
quement provenant de la réutilisation des artefacts des autres séries. 
Elle date probablement du Néolithique. M. | 
L'étude de la situation géologique et géomorphologique des sites 

en question nous conduit à certaines conclusions bien importantes (ta- 

ns Fe sites du Paléolithique moyen se rencontrent seulement dans les 
bas dépôts alluvionnaires et sur les plateformes les plus élevées. 

2. Les industries laminaires du Paléolithique supérieur et final occu- 
pent surtout les alluvions du fond du cirque et les alluvions er 

3. Les industries à éclats du Paléolithique supérieur et final n’occu- 

t pa: plateformes les plus élevées. 

us est le rs répandu dans le cirque ‘et on le rencon- 

tre dans toutes les situations géomorphologiques. 
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La position géomorphologique des sites préhistoriques du massif 
thébain dépend donc de deux facteurs les plus importants: la situation 


paléogéographique dans le fond du cirque contemporaine à l'habitat et le 


caractère des concrétions du silex utilisés par les différentes populations 
préhistoriques. Ce caractère change selon les différentes couches des 
calcaires thébains. 








3. Étude du site n° 10 


Le site en question est situé dans le fond du cirque Deir el-Bahari, 
sur les basses alluvions. Ces alluvions sont liées avec un oued, qui dans 
les périodes plus humides du pleistocène supérieur évacuait les eaux 








Fig. 12. Deir el-Bahari, site n° 10. Section stratigraphique 


du massif thébain vers la vallée du Nil. Dans cet oued se sont conservées 
les terrasses d’accumulation; sur un fragment d’une telle ‘terrasse est 
situé le site n° 10. Ce site occupe la surface d’un éperon formé par le 
méandre de l’oued. 

Comme on a déjà indiqué dans le chapître précédent, les silex taillés 
se rencontrent dans les alluvions et en surface, Ces derniers sont beaucoup 


plus abondants. 
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Ils sont tout frais, sans patine, seulement avec une croûte calcaire. Cette 

série des pièces taillés ‘comprend trois mucléi à lames sans préparation, 

tous à un plan de frappe (fig. 14:1), et quelques lames provenant du mê- 

me nucléi (fig. 14:2,3). Ces lames ont été obtenues par la technique d’un 

percuteur doux ou par pression. Cette série est donc laminaire et se cara- 

; ctérise par une technique paléolithique supérieur bien développée, malgré 
qu'il y manque des traces de préparation des nucléi. 








+ EX À 
| Quelques silex taillés ont été trouvés dans la couche 5. Ces pièces, 5 8 = ë À 
à patine brunâtre, comprennent un grattoir sur éclat presque circulaire À & E 
(£ig. 14:4), une lame à dos naturel retouchée sur un bord (fig. 14:5) et deux CE 8 “ £ 
grosses lames d’épannelage. Il s’agit probablement d’un outillage du Pa- & ä |, à 
léolithique supérieur se caractérisant par une technique laminaïre et ou- | is É. " $ $ ü 
tils macrolithiques. Sage dé 
Les autres pièces taillées proviennent de la surface, ou elles étaient sb 2 à = | Ë 
localisées bi-dimentionellement. Comme l'indique le plan de site (fig. 13) ESS 
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les silex taillés couvrent presque toute la surface. On observe seulement 

dans certains secteurs des agglomérations d’artefacts (carrés H-F/ 1-3, 

A-C/7-10, C-E/11- -12). 
Nous pouvons distinguer trois séries sde silex taillés: 

1. Série toute fraîche, sans aucune patine. 

2. Série à patine brunâtre (claire ou plus foncée), éolisée, légèrement 
ébrechée. 

3. Série à patine blanchâtre, assez épaisse, alternée, couverte d’une croûte 
rougeâtre. 

4. Seulement une pièce roulée, patinisée et fortement ébrechée (fig. 14:6). 

Les séries 1 à 3 sont répandues sur presque toute la surface du site. 
Néanmoins on peut observer quelques agglomérations: 

1. Les specimens de la première série se groupent dans la zone sud- 
occidentale du site. Cela peut indiquer que la concentration primaire des 
silex appartenant à cette série se trouvait dans la zone ouest de site, A 
truit par l'érosion de l’oued. 

2. La deuxième série est répandue sur toute la surface du site. On ob- 
serve quelques concentrations (sur les carrés F-H/1-4 et D-E/11-13) dues 
probablement au remaniement des silex sous l’influence des eaux et de la 
gravitation. Cela était possible grâce à l’inclinaison de la surface du site 
vers le secteur H et, moins important, vers les carrés 11, 12 et 13. 

3. La répartition des pièces de la troisième série était la même. Ces 
pièces forment une seule concentration dans les carrés C-D/10-11. 

La position des pièces de deux dernières séries n’est donc pas primaire; 
elles étaient déplacées par des facteurs naturels. Il est impossible de re- 
construire leurs concentrations primaires. 


I. Première série (sans patine) 

Cette série comprend 265 pièces, y compris 6 nucléi, 2 outils et 248 

éclats et lames. Parmi les nucléi on distingue: 

1. Les nucléi à lames à un plan de frappe, à face d’éclatement plate, sans 
préparation (3 exemplaires — fig. 14:1, 15:1) et deux nucléi coniques 
taillés sur le perimètre entier (fig. 15:2). 

. Les Nucléi à éclats sont représentés par des pièces avec un plan de frappe 
préparé et la face d’éclatement convexe (fig. 15:3) Il y a également un 
nucleus globuleux à à orientation changée plusieurs fois (fig. 15:4). 

3. Trois nucléi à peine exploités, qu'il est difficile d’attribuer dans un 

groupe typologique déterminé (fig. 15:5,6). 

Cette série ne comprend que deux outils: genre d’un bicorne à taille 
bifaciale, faite sur un éclat d’épannelage (fig. 16:1), et un grattoir élevé 
à retouche denticulée (fig. 16:2). Cette dernière pièce est grande, massive, 
et au début pourrait servir comme un nucléi à éclats. 

La série examinée du point de vue de son caractère technique et ty- 
pologique se rattache à l’industrie lithique du Nagadien ancien. On ob- 
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Fig. 14 Deir el-Bahari, site n° 10: 1—3 — couche 4; 4, 5 — couche 5: 6 — pièce 
roulée de la surfaice, 7 — nucleus de la Ire série 
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serve plusieurs analogies avec le matériel lithique d’ El Tarif (couche 9— 
site fouillé par la Mission de l’Institut Allemand au Caïre) et de la nécro- 
pole d’Armant (R. Mon d, O0. H. Meyers, 1973, vol. Il). Le grattoir haut 
appartenant à cette série, pouvait être comparé aux grattoirs d’Armant 
et de Nag Hammadi, site également Nagadien (E. Vigna r d, 1929), Un 
peu plus compliqué semble être le problème de bicorne, outil interprété 
comme servant à la production des vases en pierre. Cela concerne surtout 
les pièces complètement bifaces, dites crescent drill ou forêts en croissant, 
connus des sites protodynastiques d'Egypte (G. Caton-Thom pson, 
E. W. Gardner, 1934, J. Ph. Lauer, D. Débono, 1950) ou bien de 
l'Ancien Empire. A part des formes entièrement bifaces nous connaissons 
les bicornes unifaces qui sont, en effet, le genre d’un racloir latéral dou- 
ble convexe-concave, On les rencontre à Fayoum (G. Caton-Thom- 
pson, E. W. Gardner, 1934). Notre pièce, bien qu’elle soit partiel- 
lement biface, peut être considérée comme intermédiaire entre les deux 
groupes. On peut donc supposer qu’elle soit protodynastique ou même 
néolithique. 
Dans cette situation nous pouvons attribuer notre première série au 
Nagadien ancien et considérer comme fragment d’un seul ensemble. 
2. Deuxième série (à patine brunâtre, éolisée). 
Cette série comprend 741 silex taillés y compris 10 nucléi et 7 outils. 
Parmi les nucléi on distingue: 
À. Les nucléi à lames à un plan de frappe: 
— sans préparation à l'exception de plan de frappe (1), 
— sans préparation à face d’éclatement triangulaire (1 — fig. 16:3), 
— sans préparation, sub-discoïdal et sub-conique (2 — fig. 16:4, 5), 
— avec préparation du dos ,,en crête” (1 — fig. 16:6), 
— avec préparation ,,en crête” de la face d’éclatement dans le stade 
de pré-nucléi (1 — fig. 17:1). 
B. Les nucléi à lames à deux plans de frappe: 
— avec les plans de frappe symétriques, préparés (2 — fig. 17:2,3), 
— avec les plans de frappe opposés, et à face d’éclatement sub-qua- 
drangulaire (1 — fig. 17:4). 
C. Nucléi microlithiques: 
— un exemplaire conique (2,3 cm) à lames courtes et assez larges 
(fig. 17:5), 
— un nucléi à lames microlithiques avec la préparation concentrique 
du dos (intermédiaire entre les nucléi levalloisiens et laminaires). 
Les outils sont représentés par trois groupes distincts: 
A. Les outils ordinaires sur lames: 
— une lame à dos avec un pedoncule. Le dos abattu par une retouche 
assez abrupte, le pedoncule formé par une retouche inverse (fig. 
17:6), 





Fig. 17. Deir el-Bahari, site n° 10: 1—8 — JIIème série 
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Fig. 18. Deir el-Bahari, site n° 10: 1—3 -_— JIème série 


— burin sur troncature retouchée oblique (fig. 17:8), 

— une troncature oblique, légèrement convexe, sur une lame épaisse 
(fig. 17:7). 

B. Les outils sur éclat grossier, caractéristiques pour le faciès d’exploita- 

tion: 

— burin macrolithique dièdre droit à plusieurs facettes, sur un gros 
éclat retouché (fig. 18:1), 

— burin macrolithique à un seul coup sur un fragment naturel de 
silex. 





AT 


C. Pointes foliacées représentées par: 
— une grande pointe en feuille de laurier faite sur une concrétion 
très plate de silex (fig. 18 :2), 
— une ébauche d’une pointe foliacée sur un fragment d’une concre- 
tion plate, taillée bifacialement sur un seul bord (fig. 18:3). 

La série en question se caractérise par une technique laminaire bien 
développée, avec la préparation ,,en crête” (—biface) des nucléi. La coexi- 
stence des nucléi de types mentionnés, nous la constatons dans plusieurs 
industries du Paléolithique final en Haute Egypte. Elle est caractéristique 
surtout pour les industries ,E”, éventuellement ,,H” et ,,G” distinguées 
par F. Wendori,R.Said,etR Sc hild (1970, 1971). La présence des 
nucléi microlithiques dans ces industries est aussi attestée. Dans ces 
ensemble nous pouvons rencontrer également des gros outils pedonculés, 
des lames à dos et des troncatures, caractéristiques surtout pour lindu- 
strie ,H” (F. Wendorf, R. Schild et R. Sai d, 1971). Malheureuse- 
ment l’état actuel de nos études sur les industries du Paléolithique 
supérieur et final est encore très insuffisant. Donc les analogies avec 
les industries mentionnées ici ne peuvent être qu’une indication très 
générale de la position chronologique et culturelle de la série en question. 
Les industries ,,G” et ,H”’ datent du XI—X millénaires B. EC: 

Les outils foliacés à retouche biface posent un problème spécial. Ces 
outils se caractérisent de même patine que la série du Paléolithique fina- 
le différent de celle du Néolithique. Les donnés que nous possédons de 
Haute Egypte indiquent que les pointes foliacées sont, sur ce terrain, Ca- 
ractéristiques pour certaines industries du Paléolithique moyen (Atérien) 
et celles du Néolithique (Nagadnien récent). Jusqu'à présent on ne connaît 
pas aucune industrie datée entre ces deux périodes qui comprendrait les 
pointes foliacées. Nous n'avons donc que deux solutions: ou bien il 
s’agit des pièces du Paléolithique moyen à la même patine que les pièces 
du Paléclithique final, ou bien il faut supposer qu’il existait une industrie 
plus récente mais antérieure au Néolithique, comprenant les pointes folia- 
cées. D’après notre impression concernant les industries du Gebel thébain 
cette dernière hypothèse ne semble pas être complètement injustifiée. 


3. Troisième série (à patine blanche épaisse, profonde altération des sur- 
faces, couverte d’une croûte rougeâtri). 

Cette série comprend. 10 nucléi, 1 outil, 249 lames et éclats. Parmi les 
nucléi les plus fréquents sont les formes levalloisiennes: 

1. nucléi levalloisiens avec préparation circulaire du dos et la face d'écla- 
tement formée par la trace d’enlévement d'un seul grand éclat (2 — 
fig. 19, 20:1), 

2. nucléi levalloisiens avec préparation concentrique biface. Sur la face 
d'éclatement on distingue un seul negatif d’un éclat levalloisien de 
première série. Ces nucléi sont subquadrangulaires (1 — fig. 21:1) ou 
trapézoïdes (1 — fig. 20:2). 
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fig. 19. Deir el-Bahari, site n° 10: nucleus du IIIème série 


| 
| 





Fig. 20. Deir el-Bahari, site n° 10: 1—5 — Jilème série 
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3. nucléi np à deux plans de frappe; sur la face d’éclatement 
commune il y a les négatifs de quatres éclats, deux de cha 
frappe (2 — fig. 20:3), | is 
4, nucléi à deux Plans de frappe avec préparation latérale du dos. La pré- 
paration était exécutée l'enlèvement des plusieurs éclats, très plats, de 
deux bords latéraux, alternativement sur les deux faces du eslous 
(fig. 20:5). | 


5. un seul pré-nucleus levalloisien avec préparation concentrique non 
achevée. 








Fig. 21. Deir el-Bahari, site n° 10: 1-3 _— JJTème série 


Nous PORVRES attribuer à cette série quelques autres types de nucléi: 
- un nucleus à éclats sans préparation, à un plan de frappe | 
2. un nucleus sub-discoïdal (fig. 21 :8), | 
. Un nucleus discoïdal qui ressemble à un chopper (fig. 20:4). 

Un seul outil est représenté par un éclat levalloisien à base amincie 


(fig. 21 :2). 
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La série en question est caractérisée surtout par la technique leval- 
loisienne très développée et assez différencié. Nous distinguons les nu- 
cléi à un et à deux plans de frappe. Les premiers sont reprèsentés par 
les spécimens servant à fabriquer de grands éclats ovales qui enle- 
vaient la face d’éclatement entière. Ce type de nucléi fut signalé dans le 
massif thébain encore par Sandfordet Arkell (1933). Soulignons la 
présence des nucléi avec la préparation latérale qui pourront représen- 
ter un type intermédiaire entre les nuclei levalloisiens et ceux à lames, 
caractéristiques pour le Paléolithique supérieur. 

L'absence presque totale des outils nous empêche d'attribuer cette 
série à une industrie déterminée, Nous savons seulement qu’il s’agit d’une 
industrie avec la technique levalloisienne bien développée, sans au- 
cune trace de la production des lames à partir des nucléi du type du pa- 
léolithique supérieur. 


Conclusions 


L'examen du site nous permet de tirer quelques conclusions plus gé- 
nérales: 

1. La stratigraphie du site mentionné nous indique la présense d'un 
outillage avec la technique levalloisienne bien développée sans aucune 
trace de la technique laminaire, sur la surface qui surmonte le niveau des 
graviers supérieurs contenant une industrie avec la technique laminaire. 
Cela atteste le développement parallèle des industries avec la technique 
levalloisienne (dans son style typiquement paléolithique moyen) et des 
industries à lames du type paléolithique supérieur. Dans l’echelle géolo- 
gique cette période se place entre la fin de la formation des siltes de 
Dendara-Quena et la période d’aggradation de Dibeira-Jer. | 

2, La présence des pointes foliacées dans notre série deuxième pose le 
problème de la présence des outils en question en Haute Egypte dans la 
période entre le Paléolithique moyen et le Néolithique. 








4, Un outillage du site n° 20 


Site n° 20 est situé sur le versant nord de la partie centrale du cirque 
de Deir el-Bahari (fig. 1). Ce versant surmonte la falaise et s’étend entre 
deux platformes structurales de 210 et 240 m au-dessus du niveau de la 
mer. La surface du site est limitée à l’ouest par un ravin et à l’est 
par une lanière qui descend vers le sud-est (fig. 10, 11). Ce ravin est 
comblé d'éboulis calcaires non vernissés; par contre la surface de site est 
rocheuse, formée par les calcaires thébains, avec plusieurs petites plat- 
formes correspondant aux bancs résistants mis en valeur par l'érosion 
différentielle. Une partie du site seulement est parsemée d’éboulis cal- 
caires, plutôt vernissés; entre les cailloux calcaires et dans les fissures de 
la surface rocheuse il y a du sable et du limon jaune-rougeâtre, Cette 
nappe d’éboulis devient plus épaisse à l’est du site. 

Les éboulis en question contiennent des silex taillés qui sont ici dans 
une position secondaire, remeniés et ruisselés de la plateforme de 240 m 
qui surmonte le site. Ce remaniement des pièces taillées était dû à la rai- 
deur de pente de la surface du site, qui dépasse dans certains endroits 40°. 
Cette pente continue jusqu’à la plateforme de 210 m, où l’on observe des 
traces de graviers plus hauts à matrice rougeâtre. 

Les éboulis et la roche même, creusés par l’érosion, sont très riches 
en concretions de silex. On y distingue trois types des concrétions: 


1. concrétions plates, épaisses d'environ 3 à 5 cm, dont le diamètre est 
de 10 à 20 cm. Nous rencontrons fréquemment les fragments des con- 
crétions, donc leur diamètre original pouvait parfois dépasser 30 cm. 
Leur gisement primaire se trouve dans les calcaires stratifiés qu’on 
rencontre entre 215 et 230 m. 

2. Concrétions cylindriques ou discoïdales dont le diamètre est de 10 
à 15 cm et l'épaisseur d'environ 3,5 à 4,5 mm. Les deux extrémités 
de ces concrétions sont concaves, ce qui etait conditionné par la for- 
me des mollusques fossiles. Leur gisement est lié avec les calcaires 
à Lucinea thebaica, situés au dessus de 230 m. 

3. Concrétions irrégulières ovales, aplaties, d’une épaisseur d’environ 
4 à 5 cm et de diamètre ne depassant 15 cm. On les rencontre dans 
le même gisement avec les deux premiers types. 
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On observe que non seulement la forme des concrétions est assez dif- 
férenciées, mais également leur cortex. Le premier type se cé 
par un cortex rugueux et rude; le deuxième — par un cortex doux avec 
des. lignes fins, concenriques en surface. Le troisième type a aussi sn COT- 
tex rugueux, maïs un peu moins que le premier. . ; . 

La couleur de patine est généralement brunâtre, surtout des spéci 
mens appartenant au deuxième type. Par contre les autres PRE 
sont couvertes d’une patine plutôt jaunâtre ou brunâtre, mais toujours 
assez claire. La couleur originale du silex est dans tous les cas gris ou 8ris- 

€ Ô 8; ‘ ible. 
-verdâtre, les surfaces plutôt mats; transparence fai 

Les silex taillés dans le site en question se rencontrent sur une surface 
ovale de 15 à 30 m. L’étendue du site est plus grande perpendiculaire- 
ment à l’axe du versant. , 4 

On distingue deux séries des pièces taillées qui diffèrent par la techni- 
que de production de lames et d'éclats, ainsi que par leur patine: 


1. Les pièces à forte patine brunâtre couvertes d'un vernis noir. Cette 
série comprend les nucléi levalloisiens, lames et éclats pris. 
quelques nucléi à lames à un et à deux plans de frappe, des lames 

t d . nucléi. 

2. PRE EPA ou à une patine très légère De . 
serie comprend surtout les nuclei à un plan de frappe et à . . 
tement étroite. Ils sont accompagnés des pré-nucléi, lames et déc! ets 
provenant d'exploitation de ce type de nucléi. Les outils sont très 
rares, uniquement des lames et des éclats retouchés. 


Le matériel lithique ramassé dans le site n° 20 provient Dee 
exclusivement de la plateforme rocheuse qui surmonte ce site, d'où 1 
a été remanié sur le versant abrupte. Nous pouvons donc uPpoders Fr 
les silex taillés du site en question font Fe “is outillages du site n : 

itué la plateforme surmontant le site n , __. : 
FOR systématiques du site n°20 ont été x: ie par _ 
auteurs en 1975. On a étudié le terrain d'environ 40 me, le Fa me » 
en pièces taillées. On a prêté la plus grande ettertiogy à la CPS 
série des silex taillés, qui présente un fragment d'un puhlase i è 
assez homogène. L’abondance du matériel et son homagenEne ont #5 

de reconstituer un procès technologique assez particulier, à partir de la 
taille préliminaire des nucléi jusqu’à la production des ue +5 

La position secondaire des artefacts n'a pas permis u 7e à Eu 
nées planigraphiques, ainsi que : Es les pièces trou 

provenant d'éboulis calcaires. s, | | 
EE cr con a dégagée à la base des critères pmhionnés ce 
prend 249 exemplaires. Elle n’est pas donc abondante, He il pet Na 
oublier qu’il s’agit seulement d’une série de pièces tal 6es, ai 
fragment d’un ensemble. Dans cette collection on peut distinguer: 
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I. 4 pré-nucléi dans les différents étapes de préparation. Il y a des 
pièces à peine exploitées (fig. 22:1) ainsi que des spécimens directement 
précedant l’exploitation (fig. 23:2). La plupart des pré-nucléi sont formés 
sur les concretions plates. Leur taille (préparation) est biface, limitée gé- 
néralement à un bord latéral (fig. 22:2). Une pièce était à peine exploitée 
sur les deux bords latéraux (fig. 23:1). 

II. 33 nucléi peuvent être subdivisés en deux grodpes: 

1. nucléi à un plan de frappe, 
2. nucléi à orientation changée (,,90° cores” ss 

Le premier groupe comprend 3 nucléi avec préparation. L'un se ca- 
ractérise par une face d’éclatement sans préparation, qui est limitée seule- 
ment à son dos (is. 24:1), l’autre fortement exploité possède le dos et le 
somment préparés. "Le troisième exemplaire: est aussi soigneusement pré- 
paré (bifacialement) sur le dos, au sommet, et en plus sur les deux cotés 
(lg. 25:1). Seulement ce dernier possède la préparation de plan de frappe. 

Il y a, en plus, 23 nucléi sans préparation. Ils sont assez sveltes, mais 
pas trop hauts, dans les différentes stades d'exploitation; un à peine 
exploité, 16 en pleine exploitation, 2 presque exploités : ‘et 4 dans le stade 
final d'exploitation. Les plus nombreux sont les nucléi assez bas (fig. 
25:3; 4; 26:1—6), plus rares les pièces sveltes, plus hautes, presque tou- 
jours très exploités (fig. 24:2, 3; 25:2, 27:3). A l’exeption d’un exemplai- 
res tous ont les plans de frappe lisses, non préparés. Ils sont faits sur 
les concrétions plates, leur exploitation étant toujours sur Le bord la- 
téral étroit. Les premières lames enlevées de ces nucléi sont générale- 
ment assez longues et sveltes, remplacées dans la phase finale d’exploita- 
tion par les lames courtes et trapues, passant en éclats laminaires 
(fig. 26:1,2,4,6). 

On distingue en plus 2 nucléi à un plan de frappe avec la face d'écla- 
tement carénée, servant pour obtenir des lames assez courtes (fig. 27:1,2). 
Ces nucléi sont faits de fragments thermiques de concrétions de silex, 
dont les surfaces naturelles servaient comme plans de frappe. 

Deux nucléi ont eu l'orientation changée, c’est-à-dire après avoir en- 
levé plusieurs lames d’un plan de frappe, on continuait l'exploitation en 
choisissant le sommet du nucleus comme deuxième plan de frappe. L’axe 
d'exploitation de ce plan de frappe est perpendiculaire à l'axe de la pre- 
mière face d’éclatement. Les faces d'éclatement sont situées toujours sur 
les bords étroits de la concrétion (fig. 27:4). 

La taille était faite à l’aide d’un percuteur dur, assez lourd. Cela est 
confirmé par la profondeur des négatifs sur les nucléi, avec les bulbes 
bien marqués. Les bords de plans de frappe sont denticulés sans aucune 
trace de rectification. Cette technique ne permettait pas d’exploiter les 
nucléi jusqu’à la fin, puisque dans ce stade on n’obtenait que des éclats 
très courts, dont les négatifs assez profonds empêchaient d’achever l’ex- 
ploitation (fig. 25:1). 





Fig. 22. Deir el-Bahari, site n° 20: 1, 2 — pré-nucléi 











Fig. 23. Deir el-Bahari, site n° 20: 1, 2 — pré-nucléi L Fig. 24 Deir el-Bahari, site n° 20: 1—3 — nucléi à un plan de frappe 





Fig. 25. Deir el-Bahari, site n° 20: 1-4 — nucléi à un plan de frappe 





Fig. 26. Deir el-Bahari, site n° 20: 1—6 — nucléi à un plan de frappe 
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Tableau Il 
Eclats et leurs plans de frappe” ei 
(sans éclats au-dessous de 1,5 cm et sañs petits fragments) 
= 4 # Le : | | “Plan de frappe + à 
# \ 3 ’ | . à “ . ; & 
RS | | : 25 à |4 
Damme Caractère d'éclat : lu © & S 
mm j 
RENE" » re k a Le] 
' - z <« Sue ES a" & | Ë 


1. Eclats d’épannelage 


il 
2. Eclats d’épannelage à plus de 50% de cortex | 11: S de 3 | 1 


s 
ES 
ND NN 


3. Eclats de préparation avec moins de 50% de 
cortex et les traces d’enlèvements parallèles | : | F ‘ 
à l’axe mat dal. 418, :f 0 $ mt 146 


4. Eclats de préparation avec moins de 50% | HE 1 4 2 
. de cortex et les traces d’enlèvements obliques "al Lei | 
à l'axe | : 5 1 


5. Eclats de préparation avec moins de 50% 
de cortex et les traces d’enlèvements perpen- sq À Su 
diculaires à l’axe d’éclat : 2 ï 


6. Eclats de préparation avec moins de 50% | 
de cortex et les traces d’enlèvements multi- , 
directionels | 1 io; 


7. Eclats sans cortex et les traces d’enlèvements 
parallèles à l’axe 1 A 3 1 








8. Eclats sans cortex avec les traces d’enlèvements 
obliques à l’axe k | 1 


Total na | 1 Fate 


III. Il y a 86 éclats dont 71 entiers, qu’on peut analyser du point de 
vue morphométrique, et 15 fragments et déchets, Les éclats à cortex 
font 14 % de tous les éclats. Ils se caractérisent de plans de frappe lisses 
ou couverts de cortex. Les éclats à fragments de cortex sont beaucoup 
plus nombreux; ils dépassent 77 % de tous les éclats. Ces éclats provien- 
nent de la préparation des pré-nucléi, donc ils se caractérisent des plans 
de frappe couverts de cortex ou lisses. 

Le groupe le moins nombreux est formé d’éclats de IIIème série, 
c'est-a-dire sans cortex (seulement 8 %). Presque tous ent les plans de. 
frappe formés par un seul négatif intentionel, d’un éclat enlevé préala-. 




















Fig. 27. Deir el-Bahari, site n° 20: 1—3 —_ nucléi à un plan de frappe; 4 — nucleus 
à orientation changée 


4* 
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blement. Cela resulte de la préparation biface des pré-nucléi, qui a con 


ditionné également les angles assez obtus entre les plans de frappe et 
les surfaces ventrales de ces éclats. 


On observe généralement que les éclats sont assez courts et leur: 


largeur dépasse la longeur (cf. fig. 31:1). L’épaisseur d’éclats augmente 
proportionellement à leur longueur (cf. fig. 31:2). 

IV. Les lames sont aussi abondantes que les éclats (92 exemplaires). 
Les lames complètement couvertes de cortex (fig. 28:1) constituent 12 % 
de ‘toutes les lames. Elles proviennent de la taille initiale des nuclei 
dans le cas où on a «effectué l’exploïtation des lames sans préparer la face 
d’éclatement. Elles ont uniquement les plans de frappe lisses, abstrac- 
tion faite d’un cas couvert de cortex, et de deux cas préparés. Cela cor- 
respond bien avec le caractère des plans de frappe sur les nucléi. 

Les lames à la surface dorsale couverte «en plus de 50 % de cortex 
font 16 % de toutes les lames. Presque toutes ont les plans de frappe 
lisses, seulement une se caractérise par un plan de frappe linéaire (,,en 
crête”). Du point de vue morphométrique ces lames sont très différenciées 
(fig. 28:9, 29:8). Elles proviennent de la première phase d'exploitation 
des nucléi qui n’ont pas subi la préparation de la face d’éclatement. 
Certaines pièces, plus épaisses dans la partie distale, peuvent être classées 
comme lames outrepassées (fig. 29:8). Dans ce cas nous observons que 
les négatifs des lames enlevées préalablement se placent plutôt dans la 
partie centrale, que distale de la face dorsale. 

Beaucoup plus nombreuses sont les lames dont moins de 50 % de la 
face dersale est couverte de cortex (63%). Elles se caractérisent par des 
plans de frappe lisses, qui dominent largement sur les plans préparés. 

Cette catégorie des lames provient de la phase suivante d'exploitation 
des nucléi dont la face d’éclatement n’était pas préparée. On les obtenait 
après les lames couvertes de cortex en plus de 50%. Dans cette phase 
d’exploïtation la face d’éclatement devenait plus alongée et plus large 
(fig. 28:3). Les lames qui élargissaient la face d’éclatement se caractéri- 
sent par du cortex sur les deux bords latéraux. Assez courtes elles ne sont 
jamais plus épaisses dans la partie distale (fig. 28:6, 29:1). 

La phase suivante d'exploitation fournissait des lames avec le cortex 
sur un bord latéral et au sommet (fig. 28:2, 29:4). Elles sont peu nombreu- 
ses (10 pièces), et la plupart ont le cortex de côté droit. 

L'ultime phase d'exploitation se caractérise par des lames avec une 
bande très mince de cortex seulement sur un bord latéral (fig. 28:5, 
7—8, 10; 29:2). Elles ont un profil droit (pas courbé), et les plans de frappe 
lisses ou préparés. Dans notre collection il n’y que 20 pièces de ce type. 

Les lames sans cortex doivent être liées également avec l'ultime phase 
d'exploitation. Ces lames sont le moins nombreuses (seulement quelques 
pièces). Elles se caractérisent par un profil légèrement courbé, elles sont 
assez sveltes et étroites (fig. 29:3, 5). 


Fig. 28. Deir el-Bahari, site n° 20 
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- Fig. 30. Deir el-Bahari, site n° 20: 1—41 — outils 


Fig. 29. Deir el-Bähari, site n° 20: 1—5, 8, 9 — James; 6, 7 — éclats laminaires 
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Fig. 32. Deir el-Bahari, site n° 20: 1 — diagramme de la longueur des lames en 
fonction de la largeur; 2 — diagramme de la longueur des éclats à #4 
i ’épai des lames en fonction de 
fonction de la largeur; 3 — diagramme de l'épaisseur > : ; 
ere 4 —— diagramme de l'épaisseur des éclats laminaîres en fonction de la lar 
| geur. Note: X les outils 


Fig. 31. Deir el-Bahari, site n° 20: 1 — diagramme de la longueur des éclats en 

fonction de la largeur; 2 — diagramme de l'épaisseur des éclats en fonction de la 

largeur; 3 — diagramme de la longueur des derniers enlèvements sur les nucléi 
en fonction de la largeur 
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| La collection en question comprend en plus quelques déchets caracté- 
ristiques de la taille de nucléi. Il y a deux lames à crête, une lame nel 
passée avec le fragment d’un autre plan de frappe dans ‘af partie distale 
æ lames outrepassées ordinaires. Les lames à crête sont liés avec la pha- 
se initiale d'exploitation de nucléi dont la face d’éclatement était Es - 
ppt préalablement. Nous connaissons de ce site les prénucléi à € se 
d'éclaterhent préparée. Une lame outrepassée provient d’exploitation 
d’un nucleus à deux plans de frappe. Ce type de nucleus n’est pas connu 
dans notre collection. Autres lames outrepassées se caractérisent des sur- 
faces couvertes de cortex (fig. 29:9). Cela resulte d’un processus de rac- 
en à nucléi qui n’était pas toujours intentionnel (fig. 25:4, 

Les relations numériques entre les différents types des lames et 
des déchets caractéristiques des nucléi montre le tabl. III. Les caractè- 
A des lames sont présentés dans le diagramme (fig. 

" Nous avons distingué dans notre étude une catégorie spéciale — 
les éclats, mais leur bords parallèles, le caractère de La face dorsale — 
les rapprochent des lames (fig. 29:7). Ces pièces dans notre collection ne 
sont pas trop nombreuses (24 exemplaires) maïs assez chrariéristiques, 
Elles proviennent aussi bien de la phase initiale d'exploitation des ducléi 
(ceux qui sont couvert de cortex) que de la phase finale (sans cortex 
ou partiellement couverts de cortex, frequemment sur les deux bords 
latéraux). 

Parmi ces éclats des pièces réfléchies occupent une position spéciale. 
Elles sont toujours beaucoup plus épaisses que les autres éclats (fig 
29 :6). Cela fait penser qu’on les obtenait dans la phase finale d'exploite 
tion. Les négatifs profonds de ces éclats empêchaient d'achever l’exploi- 

| tation des nucléi, surtout dans les conditions où il n’y a pas de traces 
de réfection des nucléi à partir des crêtes latérales. Cela concerne surtout 
des nucléi faits sur les concrétions plates de silex thébain, rarement 
ceux des concrétions ovales ou irrégulières. Cela concerne aussi dual 
lames de notre collection (tableau IT). 
Les plans de frappe dans cette cubsseris sont généralement lisses, 
à l'exception d’un à cortex et d’un préparé. Cela correspond au caractère 
des plans de frappe de lames (tableau IV). Le même caractère des plans 
de frappe des lames et des éclats laminaires témoigne que toutes les deux 
catégories proviennent de même nucléi. Cela est encore plus évident dans 
le cas des nucléi carénés qui ne montrent sur leurs faces d’éclatement 
que les négatifs de deux catégories: les lames courtes et des éclats la- 
minaires. Il faut envisager la possibilité que les éclats laminaires, surtout 
plus réguliers, pouvaient servir d'outils. Le diagramme morphométrique 
qui montre la relation de longueur à largeur des derniers négatifs sur les 
nucléi montre‘qu'il existe-uncipassage graduel entre les deux catégories 





Lames et leurs plans de frappe 
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Tableau III 





Caractère de lame 


à cortex 


Plan 


de frappe 





lisse 


formé par le 


|! fragment d’un 
enlèvement 


sans plan de 


en arête” 
| frappe 





1. Lames d’épannelage 
2. Lames d’épannelage avec plus de 50% 
de cortex sur le bord gauche 
3. Lames d’épannelage avec plus de 50% 
de cortex sur le bord droit 
4. Lames d’épannelage avec plus de 50% 
de cortex sur les deux bords 
5. Lames à moins de 50% de cortex sur les deux 
-bords et sur la partie distale 
6. Lames à moins de 50% de cortex sur les deux 
bords 
7. Lames à moins de 50% de cortex sur le bord 
gauche et sur la partie distale | 
8. Lames à moins de 50% de cortex sur le bord 
droit et sur la partie distale 
9. Lames à moins de 50% de cortex sur le bord : 
gauche 
10. Lames à moins de 50% de cortex sur le bord 
droit 
11. Lames à moins de 50% de cortex sur la partie | 
distale 
12. Lames sans cortex et sans traces de prépara- 
tion 
13. Lames sans cortex avec les traces de a a 
tion ; 
14. Lames refléchies avec le cortex sur les deux 
-bords+: L : 
15. Lames refléchies avec M. cortex sur un bord 
16.:Lames-refléchies sans cortex .,. 
17. Lames à. crête bi-directionelles 


18. Lames à ‘crête unidirectionelles sans Sorter nu 


19: Lames outrepassées à plus de 50% de coitex 


50: Länes outrepassées à moins de 50% decôttex E  : À 


+ sur les deux bords et sur la partie distale 
21. Lames outrepassées avec une partie de plan 


de frappe opposé sur un nucleus à deux plans. k 


de frappe (avec plus de ‘50% de cortex) 
22. Lames outrepassées à moins de 50% de cortex 
sur uni bord et sur la partie distale 








Total | 2 
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Tableau IV 
Eclats lamunaires et leurs plans de frappe 
Plan de frappe 
> e 
Caractère d’éclat laminaire LE #1 + É 5 
: FHEIRTE 
É 2 9 Li a 8 
8 | g|È8é) 4 | Sl2s 
en S |SES | * E | SÈ 
| 
1. Eclat laminaire d’épannelage | 1 #] 
2. Eclat laminaire avec plus de 50% de cortex 
sur les deux bords et sur la partie distale 2 i 
3. Eclat laminaire à moins de 50% de cortex 
sur les deux bords et sur la partie distale 3 
4. Eclat laminaire à moins de 50% de cortex 
sur les deux bords 5 1 | 
5. Eclat laminaire à moins de 50% de cortex 
sur le bord gauche et sur l’extrémité distale 1 1 1 
6. Eclat laminaire à moins de 50% de cortex 
sur le bord gauche 2 
7. Eclat laminaire à moins de 50% de cortex 
sur le bord droit É 1 
8. Eclat laminaire sans cortex et sans trace 
de préparation 1 
9. Eclat laminaire refléchi à moins de 50% 
de cortex (sur les deux bords) 1: ef 
10. Eclat laminaire refléchi à moins de 50% Î | 
de cortex (sur le bord droit et sur l’extrémité | 
distale) il | 
11. Eclat laminaire refléchi à moins de 50% | 
de cortex (sur le bord gauche). 1 
12. Eclat laminaire refléchi sans cortex 1 
Total | 1 | 19 2 1 | 




















en question, c’est-à-dire entre les lames et les éclats laminaires (figr. 31:3). 
Tout cela nous permet de justifier la distinction des éclats la- 
minaires comme catégorie spéciale des produits d'exploitation des nucléi 
à lames. Egalement les autres outillages où l’on a exploité les nucléi 
à lames fournissent des éclats laminaires, qu’on ne peut pas lier seule- 
ment à la phase de préparation des nucléi, maïs qui resultent de leur ex- 
ploitation. Il faut bien les distinguer des éclats provenant uniquement 
de la préparation des nucléi. 

VI. Il n’y a que 12 outils dans notre collection. Ce sont uniquement 
des lames et des éclats retouchés: 


1. Une lame grande et irrégulière à encoche sur l'extrémité distale (fig. 
30:1). 
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2. Une lame large avec l’extrémite appointée, retouchée sur un bord 

latéral. La retouche est fragmentaire, non continue (£ig. 30:2). 

3. 6 lames retouchées sur un ou deux bords. La retouche est irrégulière, 
non continue (fig. 30:3—5,8,11). 
4. Une lame tronquée avec retouche plate de la face centrale sur un 

bord (fig. 30:6). 

5. 2 éclats irréguliers retouchés (fig. 30:7,9). 
6. Une lame à crête avec une troncature retouchée oblique sur l’extré- 

mité distale (fig. 30:10). 

Il faut souligner que tous ces outils sont assez frustes, irréguliers. On 
observe que le caractère de La retouche change fréquemment: il y a des 
retouches fines; écaillées semi-abruptes; différentes retouches presque 
abruptes et les retouches plates, généralement inverses. Elles sont non 
seulement irrégulières mais presque toujours non continues. 

Comme on a souligné la série analysée des silex taillés du site n° 
20 montre une homogénéité assez évidente. Cela est témoigné surtout par 
la composition statistique de la collection (voir tableaux I—-VII). La quan- 
tité des nucléi (15 % de la collection) et leur relation avec le petit nombre 
d'outils (5 % de la collection) ainsi que le caractère assez fruste des outils 
nous indiquent qu'il s’agit d’un atelier de transformation de silex. 











Tableau V 
Caractère de la face dorsale 
… _ PR N + S Tr 
Eclats: 
d’épannelage à cortex 10 12,0 
à plus de 50% de cortex 22 31,0 
à moins de 50% de cortex 33 46,5 
sans cortex 6 8,4 
total : 71 100,0 
Lames: 
à cortex 11 12,2 
à plus de 50% de cortex 15 16,7 
à moins de 50% de cortex 56 62,2 
sans cortex 8 8,9 
total 90 100,0 
Eclats laminaires: 
à cortex | 4,2 
à plus de 50% de cortex 3: à 12,5 
à moins de 50% de cortex 19 À 79,1 
sans cortex 1 4,2 
total 24 100,0 
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Tableau VI . :: 
' Caractère des plans de frappe 
5 © 
2 a 
E 8 | 
a) A © © 
Less de = _ 
En QU D & D 
s | 5 5.) 5, | 5 
£ È ÊSE| #% Èë £ 
s | 8 325) 25 | se 
5 $ |4:%) #s | s$ 
CA Cu & à © R A 2 
Eclats 41,5 35,4 20,0 3sl — 
Lames . 2,6 84,6 6,4 2,6 s# 
Eclats laminaires 4,3 82,7 8,7 —- 4,3 
LE Pi 
Tableau VII 
Composition générale de l’outillage 
N % 
Pré-nucléi | à 1,6 
Nucléi : | 33 13,3 
Éclats | 71 28,5 
Petits éclats 15 6,0 
Eclats laminaires 24 9,7 
Lames 90 36,1 
Outils | 12 | 48 
Total | 249 | 100,0 





Cet atelier, comme le témoigne le caractère des nucléi, avait pour but 
la production presque exclusivement des lames. On fabriquait aussi bien 
des lames assez longues, sveltes que de lames petites et des éclats lami- 
naïires. La comparaison des diagrammes morphométriques des lames et 
ceux des derniers négatifs laminaires sur les nucléi permet de supposer 
qu’il manque dans notre atelier des lames dont la longuer dépassait 
8-—9 cm. On a exporté aussi de l'atelier des lames plus courtes, mais très 
régulières. Parmi les lames exportées la plupart avait un bord couvert 
de cortex qui pouvaient jouer le rôle des couteaux à dos naturel, comme 
dans certaines industries du Paléolithique moyen en Europe. 

Un nombre relativement petit des lames sans cortex dans notre col- 
lection n’est donc pas le résultat d’exportation de cette categorie des 
lames, maïs de la production intentionelle des lames ,,à dos naturel”. Cela 
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était possible et necessaire dans les conditions où les faces d'éclatement 
des nucléi étaient toujours très étroites. On observe que les faces d’écla- 
tement de 30 nucléi sont toutes très étroites, et ne portent qu’un seul 
négatif d’une lame qui ne touche pas la surface couverte de cortex. 

La collection examinée n’a pas d’analogies parmi les sites du Cirque 
de Deir el-Bahri. Il n’y a que quelques éléments techniques typiques 
pour notre collection qu’on peut rencontrer dans les sites nos 3, 5a et 22. 
Ce sont les nucléi exploités de la même façon que ceux du site n° 20. 

Nous pouvons determiner l’âge de l'outillage en question seulement. 
à la base des critères morphologiques et techniques. Il ne s'agit pas sans 
doute d'aucune industrie du Paléolithique moyen et du Paléolithique su- 
périeur. Les sites du Paléolithique supérieur se caractérisent par une tech- 
nique de la production des lames tout à fait différente. En plus les silex 
taillés de cette période sont toujours patinisés. Nous pouvons facilement 
indiquer dans la même zone du cirque de Deir el-Bahari plusieurs outil- 
lages de cette période. ; LL 

Par contre on trouve des analogies pour l'outillage examiné dans le 
Néolithique récent et dans la période protodynastique, représentés dans 
ce région de Haute Egypte surtout par le Nagadien récent (par ex. 
ELTârif — D. Arnold 1974, Armant — R. Mond, O. H. Meyers, 1937). 
Les fouilles récentes d'El-Târif ont mis en jour, dans les couches 7 et 
8 de ce site, liées aves le Nagadien récent (et datées au IV mill. B. C.), 
une technique laminaire semblable, attestée par un grand nombre des 
lames très caractéristiques. Elles ont été exectuées de silex thébaïn, ce 
qui prouve que.les ateliers de la Montagne Thébaine alimentaient en 
silex les colonies néolithiques de la vallée du Nil. 

Il faut souligner que la technique en question n'apparaît que dans la 
phase récente du Néolithique en Haute Egypte, étant donnê que dans 
la phase ancienne (par ex. dans la couche 9 d’El-Târif — D. Arnold, 1974) 
on ne connaît que des lames assez ‘courtes et trapues, accompagnées par 
des éclats assez nombreux, servant pour la production des outils retou- 
chés. 








5. Etudes sur les graffiti préhistoriques. - 


Un des problèmes les plus intéressants dans l'étude du massif thébain 
présentent les graffiti dont une partie était considérée comme jpréhistori- 
que. Ils forment seulement une minime partie des abondantes graffiti 
hiéroglyphiques et hiératiques, Ces graffiti étaient étudiés à partir de XIX 
siècle, mais le dressement de l'inventaire systématique fut initié par W. 
Spiegeliberg (1921) et continué par B. BruyèreetJ. Cern ÿ (1956), 
J. Cernÿ et À. À. Sadek (1970)1. Le programme complexe d’études 


n’a pas été réalisé que dans les dernières années par le Centre de Docu- 


mentation et d'Etudes sur l’Ancienne Egypte sous la direction de J. Cer- 
nÿ et Chr. Desroches-Noblecourt (1970—1974). 

Tous ces études ont avancés notre connaissance des graffiti datant de 
la période pharaonique. Par contre les graffiti préhristoriques decouverts 
par R. Cottevielle-Giraudet (1930, 1933 p. 68, fig. 45, pl. VI) 
étaient seulement mentionnés dans les travaux de CEDAE. Au cours de 
nos recherches de 1974 nous avons étudié tous les graffiti préhistoriques 
de la région avoisinant le cirque de Deir el-Bahari?. Ce travail nous 
a permis d'introduire des éléments nouveaux qui ont contribué à la data- 
tion des graffiti et de corriger plusieurs opinions éronnées basés sur une 
documentation insuffisante des graffiti. 

L'ensemble des graffiti préhistorique dans cette région se trouve dans 
un abri sous roche (fig. 33) creusé sur le versant sud de la montagne 
el Qurn. Cet abri est situé environ 60 m de sentier conduisant de Deir 
el Medineh à la Vallée de Rois. L’altitude de l'abri est d'environ 310 m 
au-dessus du niveau de la mer. D’après les dénominations utilisées par 
l’équipe de CEDAE s’est la ,,section 1480”. Les graffiti identifiés par cet 
équipe ont reçu les numéros 3267—3277 et 3323. Les autres n’ont pas 
été connu avant nos recherches. 


1 L'état des recherches voir: Chr. Desroches-Noblecourt 1973: le développement 
des recherches sur l’art parietal en Haute Egypte et en Nubie était présenté par 
P. Cervitek 1974, p. 3—10. 


2 Les copies des gravures on a executé d’après les originaux sur le papier 
»Kodatrace”. 
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L’abri en question ne possède qu'une couche très mince d’éboulis 
calcaires peu altérés qui se rattachent aux éboulis de pente. Ces éboulis 
ne dépassant pas 0.5 m d'épaisseur, réposent sur les surfaces d’érosion 
des calcaires thébains à Lucinea thebaica. . 

Le remplissage de l'abri nous a fourni un certain nombre des silex 
taillés trouvés sans contexte stratigraphique, Du point de vue de leur 
patine on peut subdiviser ce matériel en deux séries: 


Es: 2 





< à " ” ; RE 7 * ». Ÿ + 


Fig. 33. Vue du site avec les graffiti préhistoriques 


1. Les silex à patine brunâtre, légèrement éolisés. Cette série com- 
prend: nucleus à deux plans de frappe avec les faces d'éclatement sépa- 
rées (fig. 34:1), une ébauche d’un nucleus levalloisien avec la préparation 
complète des bords latéraux et de plan de frappe (fig. 34:2), grattoir court 
atypique (fig. 34:3), outil encoché sur un éclat à cortex (fig. 34:4), quel- 
ques lames et éclats. , 

2. La série toute fraîche, sans patine, avec les arêtes très vives. Gerte 
série comprend: un nucleus à lames et à eclats à un plan de frappe (fig. 
34:5); un nucleus à éclats à deux plans de frappe préparés (is. 34 ‘6). En 
plus il y a un grattoir sur éclat avec le front élevé et denticulé (£ig. 
34:7); 4 lames (fig. 34:8) et 5 éclats provenant des nucléi mentionnés. 

La première série se rattache bien aux industries du prolihiqne 
final dans lesquelles la technique laminaire est associée à celle d’éclats. 
Malheureusement l'absence d'outils ne nous permet pas d'attribuer cette 
série à une industrie déterminée. 


5 — Prace archeologiczne z. 24 





















si 


/ / TT D / 
9 DD NL! 


14 








Fig. 34 Site avec les graffiti préhistoriques: industrie lithique. 1—4 — Jre série, 
5—7 — JIème série 
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La deuxième série est sans doute Néolithique et se rattache bien au 
Nagadien plutôt ancien. Cela peut être attesté par les nucléi à lames et 
à éclats, à un ou à deux plans de frappe, également que par le grattoir 
haut denticulé, outil très caractéristique pour le Nagadien, comme l’a in- 
diqué déjà IS. A. Huzzayin dans sa monographie des outillages d’Ar- 
mant (R. Mond, O. H. Meyers, 1937). Un autre trait caractéristique 
de cette industrie est la morphométrie des lames ainsi que l’utilisation 
des percuteurs durs dans la taille, attestés par les angles et les bulbes de 
percussion. 

Les silex taillés indiquent qu’il y avait dans cet abri deux phases 
d'occupation: une datant du Paléolithique final et l’ autre nagadienme. 

Les graffiti se trouvent sur les grandes surfaces des paroïs rocheuses 
en général patinisées un jaune-brun ou brun foncé. Certaines gravures 
sont fait à l’aide d'un outil à pointe assez large (nos 3,5,6,11,14—20), 
certaines plus fines donnant un trait plus profond (nos 1,4,7—9,10,12,13, 
21—24). 

Une gravure (n° 1) est séparée des autres et se trouve dans la partie 
ouest de l'abri, située au-delà d’une grande fissure. Les autres graffiti 
sont disposés horizontalement et forment le genre d’un frise environ 
1,5 m au-dessus de plancher de l’abri. ‘ 

Une représentation seulement est peinte avec l'argile claire sur le 
fond brunâtre de paroi rocheuse {n° 2). : 

Nous avons numéroté les graffiti dans leur l’ordre consécutif de gau- 
che à droite (voir fig. 36:1,2,3,4; 37:1, 36:5, 36:6, 37:2-m87-6m86:7; 37% . 
37:3, 36:8, 37:6). Néanmoins il faut souligner que certaines représenta- 
tions sont superposées ou bien forment des ensembles plus vastes liés 
par les :traits stylistiques communs. La plupart des gravures est bien 
conservée. 

Parmi les graffiti on rencontre quelques signes non figuratifs, tels 
que des lignes verticales et horizontales ou en zig-zag. 

En comparaison à la première publication de ces graffiti nous avons 
rectifié plusieurs représentations et en plus nous avons enregistré une 
série de gravures nouvelles (n° 1—4, 6). 

Se basant sur les critères iconographiques, stylistiques et techniques 
ainsi que sur les superpositions des gravures nous avons distingué 
plusieurs groupes que nous considérons comme appartenant aux périodes 
distinctes. Les groupes plus anciens, nous les rattachons au Paléolithique 
final, d’autres plus récents — au Nagadien. Cette attribution est conforme 
aux resultats d'analyse des silex taillés trouvés aux pieds des graffiti. 

Nous avons également essayé de comparer nos resultats avec ceux 
d'étûde de H. À. Winkler (1938—39) concernant le Désert de l'Est. 
Malheureusement cette comparaison s’est heurtée à des difficultés dont 
la plus importante est le caractère distinct de patine qui couvre les gra- 
vures dans les deux régions. Notre analyse nous conduit à la conclusion 
ge 
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qu’il est impossible d'utiliser seulement les critéres stylistiques pour la 
chronologie des graffiti. Cela d’ailleurs était souligné déjà par R. Cot- 
tevielle-Giraudet (1930 p. 548). L'étude des traits techniques et 
de la patine dans le cas des graffiti thébains s’oppose à l'introduction 
pour base de la chronologie des critères stylistiques plus détaillés. Nous 
pouvons seulement constater que notre I-ère groupe comprend unique- 
ment les dessins schématiques, IlI-ème groupe les dessins réalistiques et 
les IIT et IV-e groupes les dessins réalistiques aussi bien que des repré- 
sentations géométrisées. 

I-ère groupe — comprend les gravures considérées comme les 
plus anciennes, représentant deux girafes (n° 11, fig. 37:2; n° 14, fig. 
35). Les silhouettes des animaux sont schématiques très simples. La 
gravure est assez large, peu profonde, à patine trés forte. Une girafe .est 
superposée d’un graffiti du deuxième groupe. Cela atteste l’âge relative- 
ment ancien des gravures en question. Dans la classifications de H. A. 
Winkler elles pourront correspondre à son premier groupe — dessins 
des chasseurs primitifs (Earliest hunters), connu également à l’ouest de 
Nil. Age: Paléolithique final (?). 

ÎIl-ème gro upe est composé des graffiti très homogènes du 
point de vue stylistique, représentant les gazelles (nos 15,16, 18,19, fig 35). 
La paroi rocheux, est dans cet endroït très patinisée. Sur ce fond appa- 
raissent les graffiti faits avec une ligne peu profonde, assez large, claire 
(c’est-a-dire à patine beaucoup plus claire que la paroi). Entre les graffiti 
n° 3 et 4 on observe une gravure plus récente, différente du point de 
vue stilistique, fait à l’aide d’ un outil plus pointu. Le dernier graffiti de 
ce groupe est partiellement superposé à la girafe appartenant au pre- 
mier groupe. D’après la classification de H. A. Winkler (1938—39) il 
s’agit des représentations du troisième groupe des ,montagnards autoch- 
tones” (Autochtonous mountain-dwellers), datant de la période nagadie- 
nne. 

IIlI-ème groupe comprendra les représentations des bateaux 
et une série des petites silhouettes des animaux. Le plus intéressant est 
l’ensemble des bateaux qui comprend plusieurs dessins partiellement su- 
perposés (la fig. 36:4 présente le dessin le plus net, n° 4). Ces gravures 
nous permettent de tirer quelques conlusions d’ordre chronologique. La 
forme des bateaux est apparentée à celle que nous connaissons des vases 
nagadiennes (civilisation Nagada Il), qui sont seulement abondamment mu- 
nies de rames. L’analogie est encore soulignée par le même caractère du 
proue et de la poupe, munis de 3 courtes rames et d’ancre ou fender (cf. 
H. A. Winkler 1938, p. 36: ,,sickle-boats”; J. Vandier 1952, p. 336 sq; 
B. Landstrôm: 1970, p. 13, fig. 10, 14; P. Cerviéek 1974, type I, pp. 99— 
107). | | 

Au même groupe nous compterions le dessin d’un oiseau (n° 3, fig. 
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36:3) que nous avons identifié comme Sagittarius serpentarius % Parmi 
les petits dessins d'animaux on distingue des antilopes. Ces animaux 
sont disposés verticalement (n° 7—9, fig, 36:5), seulement une silhouette 
est isolée (n° 10, fig. 36:6). | 








Fig. 35. Graffiti préhistoriques: girafe (n° 14) et gazelles (n° 15—419) 


Tous les dessins de ce groupe trouvent les analogies assez proche 
parmi les représentations des animaux de la période pré- et protodyna- 
stique (G. Brunton 1948, pl. XXXIV, 36: R. Mond, ©. H. Myers 1937, pl. 
LV; J. E. Quibell 1896, pl. LI, 1475; W. F. E. Resch 1967, p. 50, fig. 6). 

Les analogies mentionnés nous ont permis de lier ce groupe des gra- 
ffiti avec le Nagadien. Cela est attesté par la présence des silex taïllés 
nagadiens dans notre abri. Notre III-ème groupe correspondra donc au 
groupe attribué par H. A. Winkler aux habitants primitifs de la vallée 
du Nil (Early Nile-Valley dwellers). 

IV-ème groupe comprend les représentations de girafes et 


8 Determination par le Dr A. Kulezycki de l’Academie d'Agriculture de Cra- 
covie. . 





= 


a ÆÆ 
ne. Re OR En 


70 








7 
N . 
ie À 
: 6 
5 
8 
96 memes 2% | 


Fig. 36. Graffiti préhistoriques: 1 —.n° 1; 2 — n° 2; 3 —_ n° 3: 4 — n° 4: 5 n° 7 
8, 9; 6 — n° 10; 7 — n° 13; 8 — n° 23 | 
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quelques animaux plus petits. Les silhouettes des girafes sont plus géo- 
metrisées, avec une crinière très caractéristique, (n° 20, fig. 37:4, n°22, 
fig. 37:7). Un dessin de ce groupe est superposé sur un graffiti apparte- 
nant au IlI-ème groupe: ils sont donc plus récents. Une datation plus 
détaillée est possible à la base des analogies dans la céramique protody- 
nastique (G. Brunton 1948, pl. XXII, 19 p. 27; R. Cottevielle-Giraudet 
1930, p. 550). Dans ce groupe nous compterons également les graffiti n° 
5:6,12,13,23,24. 

Les graffiti du IV-ème groupe corresponderont à la phase finale de 
Early Nile-Valley dwellers, distinguée par H. A. Winkler; ce groupe 
continue au début de la période dynastique. 


Repertoire des graffiti 
1. Un Cervidae Fig. 36:1 

Gravure assez profonde, nette, à patine légèrement rougeâtre. Dessin 
est schématique, sans détails, malgré cela présente bien les traits cara- 
ctéristiques de la silhouette d'animal. La tête est triangulaire, les cornes 
assez grands, le corps aussi triangulaire, hachuré obliquement. Les pattes 
représentés par les traits épais. Près de la tête d'animal se trouve le de- 
ssin d'arbre, très schématique. Au-desous de la tête un groupe des inci- 
sions courts, verticales. | 
2. Poisson (peinte) Fig. 36:2 

Sur la paroi à patine presque noire se trouve un dessin peint d’une 
poisson. Le dessin était fait à l’aide d’une solution d'argile fine, plus 
claire que la paroi. Le représentation est schématique, le corps de pois- 
son hachure en carreaux. 
3. Oiseau (Sagittarius serpentarius) Fig. 36:3 

Une gravure bien nette sur la paroi foncée {le dessin est moins pati- 
nisé que la surface de la roche). La ligne de dessin est assez large en 
forme de ,U”. Le pattes de l'oiseau sont dessinées par une ligne plus 
fine. Les ailes et le corps hachurés obliquement. IIT-ème groupe. 
4. Bateau Fig. 36:4 

La gravure fine, profonde, fortement patinisée (dont la couleur s’ap- 
‘proche de la coloration de la patine de la paroi). Le proue et l'arrière de 
la barque sont plus élevés. Sur la proue on appercoit 3 rames et à 
l'arrière du bateau un ancre. La forme bien caractéristique de ce bateau 
est analogue à celle des représentations des bateaux sur la céramique de 
la civilisation Nagada II. ITI-ème groupe 
5. Mouflon Fig. 37:1 

La gravure peu soignée, assez lange, non patinisée. Le dessin représen- 
te un animal schématique avec le corps assez longue, col très court et la 
tête arrondie, munie d’une paire des cornes très courts. Les pieds mar- 
qués par des traits schématiques. IV-ème groupe 











Fig. 37. Graffiti préhistoriques: 1 — n° 5, 6; 2 — n° 11; 3 — n° 21, 22; 4 — n° 20: 
5 — n° 12; 6 — n° 24 | | 
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(Ref. BIFAO 30, 2, 1930, pl. I:2; BIFAO 33, 1933, p. 69 fig. 45:3). 
6. Girafe Fig. 37:1 | 

Le dessin peu soigné, à ligne assez large, non patinisé. Le corps 
d'animal est dessiné avec deux lignes, dont une assez longue représente 
les pieds de devant et son col long; l'autre — la partie derrière de corps 
et les pieds. Situé près du dessin n° 5. IV-ème groupe. 


7—9. Trois antilopes Fig. 36:5 

Le dessin fait à la ligne fine, patinisé en même couleur que la paroi. 
Les animaux sont disposés verticalement l’un au - dessus de l’autre. Le 
dessin le plus haut est exécuté très soigneusement; il représente un ani- 
mal à cornes très longues, recourbées à l'extrémité. Les dessins des ani- 
maux se touchent (les pieds et les cornes). III-ème groupe 
(Ref. BIFAO 30, 2, 1930, pl. I:1; BIFAO 33, 1933, p. 69, fig. 45:1). 


10. Antilope Fig. 36:6 

La gravure fine à patine assez foncée. Une représentation remarquable 
d’un animal dont le devant est élevé, le corps très élancé tet la tête trian- 
gulaire munie des cornes assez longues et droites. IIT-ème groupe. 
(Ref. BIFAO 30, 2, 1930, pl. 1:3; BIFAO 33, 1933, p. 69 fig. 45:2). 


11. Girafe Fig. 37:2 

Ce dessin est faite à la ligne assez large à patine foncée. Il est très 
schématiques, fruste. La tête assez petite, trapezoïdale, surmonte un col 
long aussi géométrisé. Les pieds représentés par des traits droits. I-ère 
groupe. 
(Ref. BIFAO 30,2, 1930, pl. [:5a; BIFAO 33, 1933, p. 69, fig. 45:5a). 
12. Animal indéterminé Fig. 37:5 

Le dessin assez fin à patine claire. Un animal à quatre pattes assez 
longues. La tête est ronde, munie des cornes, la queue assez longue. 
IV-ème groupe 
(Ref. BIFAO 30,2, 1930, pl. 1:5b; BIFAO 33, 1933, p. €9, fig. 45b). 
13. Chien Fig 36:7 

Le dessin fin à patine claire. La silhouette est très schématisée. La 
tête assez petite avec le museau et les oreïlles bien représentés. Deux 
traits parallèles séparant la tête de son conps. La queue longue, recourbée 
vers l'extrémité. IV-ème groupe 
(Ref. BIFAO 30,2, 1930, pl. 1:8; BIFAO 33, 1933, p. 69, fig. 45:8). 


14. Girafe Fig. 35 

Le dessin à ligne assez large à patine foncée. Le corps allongé passe 
en cou également longue, terminé avec la tête assez petite, ovale. Le 
queue est dessinée avec deux lignes parallèles terminées par quelques 
traits disposée en éventail. Le graffiti en question est supperposé au des- 
sin n° 15. I-ère groupe. 
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(Ref. BIFAO 30,2, 1930, pl. Ila; BIFAO, 33, 1933, pl. VIa). 
15—19. Les gazelles Fig. 35 


Le dessin à trait large, à patine claire, qui se détache bien du fond 
presque noir de la paroi rocheuse. Une scène représentant quatre gazel- 
les, dont trois sont tournées à droite et la quatrième dans le sens inverse. 
Les cornes sont droites assez courts. Les pattes dessinées avec deux lignes 
parallèles. IT-ème groupe 


Remarque: entre les graffiti n° 16 et 17 on remarque un petit animal sans 
doute plus récent, différent du point de vue stylistique, fait avec un outil 
plus poinitu. 
(Ref. BIFAO 30,2, 1930; pl. II b-f; BIFAO 33, 1933, pl. VI b-f; Graffiti 
de la Montagne Thebaine I,3, 1972, pl. CXCV, n° 3271). 
20. Girafe Fig. 37:4 

La gravure peu profonde à patine claire. La silhouette d'animal est 
tournée à gauche, géométrisée, Le col long muni d’une crinière, Les pattes 
et la queue représentés par des traits droits, IV-ème groupe. 
(Ref. BIFAO 30,2, 1930, pl. IT g, BIFAO 33, 1933, pl. VIg) 
21. Mouflon Fig. 37:3 

La gravure assez fine à patine claire. La silhouette est trés simple, 
géométrisée, munie des cornes recourbés. La tête est presque rectangu- 
laire. Les pattes représentés par les traits droits. IV-ème groupe. 
(Ref. BIFAO 30, 2, 1930, pl. I:4a; BIFAO 33, 1933, p. 69, fig. 45:4a). 
22. Girafe Fig. 37:3 


La gravure fine à patine assez claire. La silhouette est géométrisée 
avec un col long muni d’une crinière. La tête petite, rectangulaire. Le 
corps est traversé par une ligne horizontale et quelques traits, plus 
courts, verticaux. IV-ème groupe. 

(Ref. BIFAO 30,2, 1930, pl. I:4b; BIFAO 33, 1933, p. 69, fig. 45:4b). 
Fig. 36:8 

; La gravure profonde, très nette, à patine foncée. Une représentation 
très simplifiée et schématique d’un animal indéterminé. IV-ème groupe (?) 
(Ref. BIFAO 30,2 1930, pl. 1:7; BIFAO 33, 1933, p. 45, fig. 45:7). 
24. Girafe (?) Fig. 37:6 


La gravure profonde, très nette, à patine claire. Une représentation 
d’un animal sautant. La queue droite assez longue, les pattes représentée 
par les lignes droites. Le cou longue passant en tête très géométrisée, 
barrée par un ,,X”. Cela fait penser à R. Cottevielle-Giraudet 
qu'il s’agit d’un animal tué. IV-ème groupe (?) 

(Ref. BIFAO 30,2, 1930, pl. I:6; BIFAO 33, 1933, p. 69, fig. 45:6). 


23. Animal indeterminé 
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